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A Pinstitution Marchand-Desouppe :

—EWve Poirofret, dites-moi -ce que
vous savez de particulier sur-le podte
grec Ibycus. L

~—M'sieu, m'sieu, lbycus...'

~-Les grues ! souffle vivement au jeu
ne cancre un de ses condiscsples.

~—Msieu, Ibycus trouva moyen de

manger tout son argentavec des grues ! |.

Uae belle mére  son geadre:

—Comment, monsieur, .vous-iavez |*
&t6 an bal hier soir, et il , n'y a pas un|,

mois que vous avez perdu votrs femme !
—Clest vrai, belle-naman, répond’le

coupable d’un air contrit,” mais je“vous |
ferai remarquer que jaidans$ hien{ -:

tristement.

. ' EE I
Mme de R... jove vraiement trop du.
piano; lautre soir. elle s'¢tait installée |’

au fatal jostrument et faisait- succéder

les trilles aux gammes, A toutes les fan..

taisies musicales possibles. 8

—Mon .Dieu, ditelle, en s'arréiant |

tout A coup, comme ce piano est sourd !
—llest gien heureux! murmuré une
amie. L R
Entre horticulteurs en chambre:. -
~J'ai'mis des graines de. capucines,
dans un pot de fleurs &' ma fenétre. Sv
vez-yous ce qui est venu?
—Non. [ A T
~1Il est venu un sergent de ville, qui
m'a pri€de le retirer, sous -peine de
contravention, ° _—
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_Til"as donc une musiqﬁ!; a
mol, que m'man dit que tes*dent
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PO W P

e veilre, m'sieu Dubé.
. clest' ‘des touches de

Cartahut, un marin gascon’ de la plus belle venue, se
mo juait devant nous dcs tonnerves de Paris.

dit-il, c'esthien autre chose: le; tonnerre

fait tant de vacarme que son bruit casse les ccufs des
poules! ., . ’
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Taupinette est all.‘e hier an Louvre.’ LD

Elle voulait voir la Vénus de Milo et s’adressa, an gar
dien.

~O0u est la Vénus ?

— Pas visible. .. )

Z_Comment ! Pas visible.” 7 ™

~—Pas pour le moment-/ * /{ B

Taupinette avec dignité.~Yous:pourries dire : Madame-
n'est pas visible. N
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Un propriciaire, dans ses ‘instructions de fin d'anne,
mande A son fermier : T

~—Surtout, servez vous beaucoup du ginano.

Le paysan, qui ne compread pas,‘court chez le pharma.
cien du village : : .

—Avez-vous du guano? .

Le pharmacien west pas moins " perplexé ;. toutefois, se
gardant bien de montrer le bout de Loreille de son ignorans
ce: R

—I1 ne m'en reste plus ulie,bqité._Mais j'eu feral venirs_
Je vais écrire & mou corresoondant, qui gst’le premier ~
confiseur du département. . __- T
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